
Tatreez, mÃ©moire et survie : une Palestinienne dÃ©terminÃ©e Ã  reconstruire le
musÃ©e dÃ©truit de Rafah

Description

DÃ©terminÃ©e Ã  prÃ©server le passÃ© de Gaza, Suhaila Shaheen, 62 ans, mÃ¨ne les efforts de
reconstruction du musÃ©e de Rafah aprÃ¨s sa destruction par IsraÃ«l.

Par Bothaina Hamdan, le 19 novembre 2025
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Â« Nous reconstruirons le musÃ©e de Rafah Â», promet Suhaila Shaheen, avec force et
dÃ©termination.

Cette chercheuse de 62 ans originaire de Gaza a fondÃ© le premier musÃ©e du patrimoine palestinien
Ã  Rafah en dÃ©cembre 2022. Mais le 10 octobre 2023, les forces dâ??occupation israÃ©liennes ont
bombardÃ© le musÃ©e, le dÃ©truisant et endommageant sa collection de thobes palestiniens
traditionnels (robes brodÃ©es) et dâ??objets historiques, en particulier ceux appartenant aux
communautÃ©s fellahines (paysans palestiniens) et bÃ©douines.

Â« Les rues Ã©taient vides et les gens avaient peur de sortir Â», raconte Suhaila Ã  Al-Araby Al-
Jadeed, la revue sÅ?ur de The New Arab.

Â« Le musÃ©e a Ã©tÃ© le premier bÃ¢timent patrimonial et archÃ©ologique de la bande de Gaza Ã 
Ãªtre bombardÃ© par lâ??occupant. La partie ouest a Ã©tÃ© prise pour cible et la frappe a directement
touchÃ© le milieu du toit du musÃ©e. Quatre Ã©tages se sont effondrÃ©s et ont Ã©tÃ© dÃ©truits, et
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les piÃ¨ces patrimoniales et archÃ©ologiques ont Ã©tÃ© dispersÃ©es parmi les dÃ©combres,
certaines endommagÃ©es, dâ??autres ensevelies sous les ruines. Â»

MalgrÃ© lâ??atmosphÃ¨re de peur intense qui rÃ©gnait dans la rÃ©gion, Suhaila sâ??est rendue dans
le bÃ¢timent pour sauver ce qui restait de ses rÃªves et des annÃ©es quâ??elle avait consacrÃ©es Ã 
la collecte et Ã  la prÃ©servation du patrimoine palestinien.

Elle y a trouvÃ© les objets Ã©parpillÃ©s et enfouis sous les dÃ©combres. Elle a cherchÃ© des
poteries anciennes, des piÃ¨ces de monnaie palestiniennes et des objets en cuivre, mais nâ??a rien
trouvÃ©.

Les objets en paille avaient brÃ»lÃ©, et les armes, les poignards et les Ã©pÃ©es avaient disparu.
MÃªme la tente traditionnelle quâ??elle avait tissÃ©e avait disparu sans laisser de trace.

Elle a regardÃ© autour dâ??elle, se souvenant de ce Ã  quoi ressemblait cet endroit moins dâ??un an
auparavant, lorsque la municipalitÃ© de Rafah lui avait octroyÃ© le vieux bÃ¢timent et que la
construction avait commencÃ©.

Un groupe de bÃ©nÃ©voles et ses trois fils, tous diplÃ´mÃ©s en beaux-arts des universitÃ©s de Gaza,
lâ??avaient aidÃ©e Ã  construire les diffÃ©rentes sections du musÃ©e et Ã  concevoir les vitrines.
Mais aujourdâ??hui, il ne reste plus rien.

Le gÃ©nocide perpÃ©trÃ© par IsraÃ«l pendant deux ans a contraint les artefacts survivants du
musÃ©e Ã  une vie dâ??exil et de dÃ©placement. Dans ces conditions difficiles et soudaines, Suhaila
a travaillÃ© dur pour prÃ©server ce qui reste de la collection. Elle a tenu Ã  tout emporter avec elle,
mais a inÃ©vitablement perdu certaines piÃ¨ces Ã  chaque ordre dâ??Ã©vacuation de lâ??occupant.

MalgrÃ© tout cela, Suhaila a une vision claire pour continuer Ã  collectionner des piÃ¨ces patrimoniales
et reconstruire le musÃ©e afin quâ??il reste, comme elle le dit, Â« un phare pour les gÃ©nÃ©rations
futures, reliant le passÃ© au prÃ©sent, prÃ©servant le patrimoine du peuple palestinien tout en
tÃ©moignant de la destruction de ce patrimoine et de ses symboles par lâ??occupation Â».

Bijoux, Ã©pÃ©es et rÃ©cits

Suhaila Shaheen est professeure dâ??universitÃ© spÃ©cialisÃ©e dans lâ??art et la technologie. Elle
est titulaire de deux doctorats obtenus en Ã?gypte, le premier en sciences de lâ??Ã©ducation et le
second en technologie de lâ??Ã©ducation artistique.

Elle a commencÃ© Ã  documenter numÃ©riquement la collection du musÃ©e en vue de son lancement
virtuel.

Â« Je nâ??ai pas pu documenter toutes les piÃ¨ces, car elles sont trop nombreuses, explique-t-elle,
mais un grand nombre dâ??entre elles ont Ã©tÃ© photographiÃ©es, en plus de celles qui ont Ã©tÃ©
documentÃ©es par plusieurs journalistes et visiteurs, que je compile actuellement sous forme
numÃ©rique. Â»

Le musÃ©e abritait autrefois plus de 5 600 objets. Sur les 340 thobes tatreez (broderies traditionnelles
palestiniennes), seuls 64 ont Ã©tÃ© sauvÃ©s : 23 en bon Ã©tat, 24 en Ã©tat correct avec quelques
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dÃ©chirures, et les autres dÃ©chirÃ©s ou complÃ¨tement endommagÃ©s.

Â« Le musÃ©e regorgeait dâ??objets anciens, dont les plus anciens sont trois poteries datant de
lâ??Ã©poque romaine en Palestine, une Ã©pÃ©e de lâ??Ã©poque mamelouke et une autre de
lâ??Ã©poque ottomane Â», explique Suhaila Ã  propos de la collection du musÃ©e.

Le musÃ©e abritait Ã©galement des poignards, des lances et des fourreaux dâ??Ã©pÃ©e en cuir
dÃ©corÃ©s dâ??anciennes piÃ¨ces de pierre, des piÃ¨ces de monnaie byzantines et islamiques, ainsi
que des bijoux de diffÃ©rentes Ã©poques, notamment des colliers, des bracelets, des pendentifs, des
pierres prÃ©cieuses, des clÃ©s et des objets mÃ©nagers anciens.

La collection comprenait 1 000 piÃ¨ces contemporaines alliant authenticitÃ© et art moderne, ainsi que
des objets en bois tels que des mahbash gravÃ©s (mortier et pilon traditionnels en bois utilisÃ©s pour
moudre les grains de cafÃ©) et des peintures murales artistiques et calligraphiques inspirÃ©es du
patrimoine palestinien.

Â« Ma relation avec les robes palestiniennes a commencÃ© il y a plus de trente ans, lorsque jâ??ai
rÃ©alisÃ© que ma mÃ¨re, ma grand-mÃ¨re, mes tantes et les femmes de Gaza incarnaient un exemple
vivant de notre hÃ©ritage qui renaissait avant de disparaÃ®tre Â», raconte-t-elle.

Â« Jâ??ai commencÃ© Ã  collectionner des robes tatreez sur les marchÃ©s, les achetant quel que soit
leur prix et les conservant malgrÃ© les difficultÃ©s liÃ©es aux guerres rÃ©pÃ©tÃ©es, aux
Ã©vacuations et Ã  lâ??exposition Ã  lâ??humiditÃ©, aux rongeurs et Ã  dâ??autres dommages.
Finalement, jâ??ai eu lâ??idÃ©e de crÃ©er le musÃ©e de Rafah pour abriter toutes ces acquisitions, y
compris les robes brodÃ©es. Â»

Le musÃ©e de Rafah prÃ©sentait la collection de pierres prÃ©cieuses rares de Suhaila, des
passeports palestiniens historiques datant dâ??avant lâ??occupation israÃ©lienne, dâ??anciens
timbres-poste palestiniens, des documents originaux et photocopiÃ©s sur la Palestine antique, une
variÃ©tÃ© de couvre-chefs palestiniens pour femmes, des paniers assortis et un tamis bien conservÃ©
qui pourrait avoir plus de 150 ans.

Elle dit avoir passÃ© sa vie professionnelle dans la ville de Gaza, mais ses souvenirs dâ??enfance
sont liÃ©s Ã  Rafah, oÃ¹ plusieurs membres de sa famille ont Ã©galement Ã©tÃ© tuÃ©s.

Suhaila a conÃ§u des tentes bÃ©douines anciennes et sâ??est assurÃ©e quâ??elles comprenaient
des mannequins reprÃ©sentant des hommes et des femmes bÃ©douins en vÃªtements traditionnels,
ainsi que des outils anciens associÃ©s Ã  leur mode de vie, afin de donner une image complÃ¨te de la
vie en Palestine Ã  travers les Ã¢ges.

Elle se souvient avoir Ã©tÃ© fascinÃ©e par les dÃ©tails des thobes palestiniens lorsquâ??elle a vu, au
collÃ¨ge, un dessin reprÃ©sentant une femme bÃ©douine palestinienne en portant un.

Â« Jâ??ai commencÃ© Ã  interroger des femmes palestiniennes plus Ã¢gÃ©es sur les diffÃ©rents
types de thobes et sur ce qui rendait chacun dâ??eux unique Â», explique Suhaila.

Â« Ã? lâ??Ã¢ge de 30 ans, jâ??achetais des robes palestiniennes et de vieilles piÃ¨ces brodÃ©es Ã  la
main sur les marchÃ©s, auprÃ¨s de parents et de voisins. Je me suis ensuite mise Ã  acheter de vieux
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outils, tels que des faucilles et des haches, auprÃ¨s de personnes Ã¢gÃ©es et dans des magasins
spÃ©cialisÃ©s. Â»

MalgrÃ© la destruction et les tentatives dâ??IsraÃ«l dâ??anÃ©antir le patrimoine et la culture
palestiniens, Suhaila reste dÃ©terminÃ©e Ã  redonner au musÃ©e de Rafah sa gloire dâ??antan, sa
dÃ©termination faisant Ã©cho Ã  la rÃ©silience qui caractÃ©rise depuis toujours le peuple palestinien.

Bothaina Hamdan est une Ã©crivaine palestinienne vivant Ã  Ramallah. Suivez-la sur Instagram :
@bothainahamdan

Traduction : JB pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine
Source : The New Arab
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